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La paix: quel est son prix? 

Les origines du conflit isr-aelo-ar-abe 
- 



Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Nos bouteilles 
et celles des autres 

Tout va mal. Les gens sont impossibles. Its 
n'arrivent pas a s'entendre, ils nous menacent 
de violences, ils risquent de nous entrainer 
dans des guerres dont nous ne voulons pas. 
Stupides, inconscients, obstines, ne voient-ils 
done pas qu'ils sont menes par le bout du nez 
par des haines et des rancceurs qu'ils n'au­ 
raient qu'a balancer au loin? 
Voila qui est vite dit lorsqu'il s'agit des sen­ 
timents des autres ! Cela me rappelle une ca­ 
marade qu'enfants nous avions surnommee 
« Mlle N'y a qu'a » tant elle avait vite fait de 
savoir - et de. dire - ce que chacun devrait 
faire. 
Evidemment, Ies haines des autres ne se justi­ 
fient pas, tandis que votre hargne envers la 
voisine qui secoue son balai . sur votre bal­ 
con est tout a fait legitime, n'est-ce pas? De 
toutes facons, le mot haine ne s'appliquerait 
pas a nos etats d'ame de personnes bien ele­ 
vees. 
Bref, continuons done telles que nous sommes 
et surtout, que Jes autres se debrouillent pour 
ne pas venir nous ennuyer. J'allais dire : ils 
n'ont qu'a ... D'ailleurs tout finira quand merne 
par s'arranger. 
Et si ce n'etait malheureusement pas le cas ?. 
Nous vivons dans un monde ou de plus en 
plus de gens sont tout bonnement desaxes par 
la force des sentiments qu'ils eprouvent. Tant 
que ·personne ne les aide a y faire face coura­ 
geusement, c'est folie d'esperer que les choses 
s'arrangent sans trop de degats. Quant aux 
lois, on aura beau Jes multiplier, jamais elles 
ne mettrorit fin a la segregation de couleur, 
de classe, de langue, d'opinion, entre des gens 
obstines a se regarder comme des chiens de 
faience. 
Non, nous n'y echapperons pas. II faut que 
nous nous mettions a faire nous-memes le tra- - 
vail. C'est notre tache 'd'amener une - volte­ 
face dans !es mobiles qui precipitent Jes gens 
dans la mauvaise direction. Nous avons la un 
r61e essentiel dans la marche du pays, meme 
si nous ne sommes peut-etre pas toutes appe­ 
lees a sieger au parlement. Mesdames citoyen- 

nes, nous y avons part entiere, avec ou sans le 
droit de vote ! 
Dans un article analysant les mobiles des au­ 
teurs de recents coups d'Etat, le redacteur en 
chef du Nouvel Obervateur .ecrit en conclu­ 
sion : « II y a ceux qui estiment que l'on peut 
changer l'homme et ceux qui ne le croient pas, 
ou ne le croient plus. Tout ce qui se passe d'im­ 
portant dans le monde s'explique par ce de­ 
bat.» C'est interessant, mais un journal d'avant­ 
garde pourrait se. permettre d'aller encore 
plus loin. Le debat pour nous, Mesdames, n'est­ 
il pas deja entre cel!es qui sont pretes a payer 
le prix de ce changement par l'interieur et 
celles qui s'y refusent? 
J'etais ~n visite J'autre soir chez des voisins. 
II fut question au cours de la conversation 
d'une dame, une alcoolique, morte dans le de­ 
.sespoir et la decheance. Personne dans son 
entourage n'avait pu l'aider. Tout le monde 
etait navre de cette histoire, mais cela n'ern­ 
pechait pas Jes petits verres mordores de se 
vider autour de moi. 
Et voila le hie. II y a sur la planete tellement 
de gens decents mais parfaitement incapables 
de changer une mouche. Avez-vous jamais vu 
quelqu'un changer celui qui boit trop en bu­ 
vant lui-rnerne, ne serait-ce qu'un tout petit 
peu? La bouteille que nous ne voulons pas 
lacher nous-memes est peut-etre de celles que 
l'on remplit au tonneau. Ou bien s'agit-il d'une 
haine, d'une liaison douteuse, de notre sacro­ 
sainte liberte? Personne ne peut nous forcer 
a l'abandonner, mais, si nous prenons en charge 
sinc:erement le changement du monde, il y a 

. un certain nombre de decisions qui s'irnposent 
- et nous savons fort bien lesquelles .. 
Nor.re epoque regimbe contre_ !es barrieres im­ 
pos,ees de l'exterieur, contre tout ce qui res-­ 
sem ble de pres OU de loin a des regles. Peut­ 
etre a-t-elle raison dans un sens. 
Il ne s'a.git pas ici de nous enfermer derriere 
des priricipes du genre glissieres de securite, 
qui nous bourrent de complexes et briment 
notre personnalite ! Mais quand nous savons 
ce que nous voulons faire de notre vie, nous 
percevons en nous des exigences absolues, 
bien au-dela de celles que d'autres pourraient 
nous imposer. Ce sont elles· qui nous donnent 
autorite et discernement dans la tache im­ 
mense de susciter un changement en profon­ 
deur qui balaye le monde. Elles valent bien une 
bouteille, ne croyez-vous pas·. en nous ouvrant 
des horizons de liberte, a nous. et combien 
d'autres avec nous? 

JACQUELINE 

I La recette de la quinzaine I 
Aspic a la tomate 

(pour 8 personnes) 

2 tasses de jus de tomate ; 
1 cuilleree a soupe de sucre en poudre ; 
½ -cuilleree a soupe de sel ; 
1 ½ cuilleree a soupe de jus de citron ; 
2 cuillerees a soupe de gelatine delayee 
dans une demi-tasse d'eau froide ; 
1 feuille de laurier. 
Chauffez le jus· de tomate sans aller jus­ 
qu'a_ l'ebullition avec sucre, sel et laurier. 
Retirez du feu. Ajoutez la . gelatine et 
remuez jusqu'a dissolution complete. 
Ajoutez le jus de citron: '- · 
Rincez a l'eau froide un moule en cou­ 
ronne. 
Versez-y la preparation et laissez prendre 
au froid. 

· Demoulez pour servir, -et decorez le tour 
avec des bouquets de cresson. Yous pou-· 
vez mettre au centre des c:eufs durs coupes 
en petits cubes et recouverts de mayon­ 
naise .. 

Les fruits de qualm~ 
Les legumes toujours frats 
- s'achetent chez 
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Editorial 

Le . prix· de la ■ pa1x 

LES canons qui ont tonne a l'aube du 5 
juin le long de la frontiere israelo-arabe 
n'ont surpris personne. Depuis quelques 

semaines, on s'attendait au pire. Cependant, 
quand il s'agit de la paix ou de la guerre, on 
espere toujours, contr, toutes les apparences, 
que Jes hommes reputes intelligents qui gou­ 
vernent !es peuples trouveront une issue. Ce 
qui est tres grave maintenant, c'est que nul ne 
peut predire OU s'arretera Ia tragedie qui vient 
de commencer, ensanglantant une nouvelle fois 
une region du monde ou les peuples s'affron­ 
tent depuis des millenaires. 
En _apprenant la nouvelle, le Souverain Pon­ 
tife a deplore que « deux guerres mondiales 
n'aient pas change la nature humaine ». En 
effet, le souvenir des souffrances du passe ne 
retient pas aujourd'hui deux adversaires reso­ 
lument decides a vider leurs querelles sur le 
champ de bataille. Aucune des conferences in­ 
ternationales innombrables qui se sont pen­ 
chees sur le probleme du Proche-Orient ne 
s'est occupee, a notre connaissance, de ce pro­ 
bleme fondamental de la nature humaine, en 
l'occurrence d~ la haine farouche et implacable 
qui s'est accumulee au cours des ans entre 
]uifs et Arabes. « Rendez-vous a Tel-Aviv», 
clament toutes les radios arabes. « Nous vain­ 
crons ! » retorque le general Dayan, cependant 
que retentit partout J'appel aux armes, a la 
guerre sainte et a la revanche, La haine eclate 
et se multiplie. Qui va la guerir ? 
Quelle que soit la solution militaire qui inter­ 
viendra, elle ne resoudra jamais le problerne 
de fond pose par la coexistence des commu­ 
nautes juive et arabe au Proche-Orient. Si elles 
ont pu empecher des conflits importants pen­ 
dant de nombreuses annees, !es Nations Unies 

ont ete incapables de creer les conditions psy­ 
chologiques necessaires a la solution du pro­ 
bleme de base. L'histoire montre que des so­ 
lutions politiques durables sont toujours celles 
qui correspondent a un changernent d'attitude 
des peuples et de leurs dirigeants. Tout le reste 
n'est que boiteux compromis s'ecroulant a la 
premiere secousse. 
Dans des circonstances assez semblables a eel­ 
Jes q ue nous. vivons aujourd'hui, Frank Buch­ 
man, le fondateur du Rearrnement moral, 
s'adressait au monde en 1938 dans un discours 
qui n'a rien perdu de sa brfilante actualite et 
dont voici Jes principaux passages. 

Nous A VONS TOUS DESIRE LA PAIX. Nous, l'avons 
cherchee dans les pactes, Jes organisations, les 
alliances, Jes changements de systeme, \es con­ 
gres economiques, !es conferences de desarrne­ 
ment, et nous l'avons cherchee en vain. Nous 
avons desire la paix, oui, mais jamais encore 
nous n'avons paye le prix de la paix: regarder 
en face, devant Dieu, nos torts et ceux de 
notre pays et chercher comment, sous la con­ 
duite de Dieu, nous et notre pays pouvons \es 
reparer. 
Il nous faut . former des maintenant Jes arti­ 
sans de la paix juste et durable a venir. Les 
conditions memes que l'on a_ prescrites pour 
la paix rnondiale se sont revelees vides de 
paix, et ont fini par agir contre la paix. 
A nous de creer un esprit tel que les peuples, 
merne au moment de prendre les decisions les 
plus graves, aient en main, pretes a servir, des 
qualites qui depassent la sagesse humaine, cette 
sagesse qui nous a si souvent trahis dans le 
passe, 
II nous faut rernedier a des situations qui sem- 

blent insolubles et humainement desesperees, 
11 nous faut avoir cette justice de ne pas voir 
seulement nos propres difficultes, mais aussi 
celles des autres. II nous faut trouver la solu­ 
tion qui donnera a tous satisfaction et securite, 
la solution qui depasse les partis, Jes classes, 
les factions, !es frontieres. 
Nous devons atteindre un niveau de pensee, 
de volonte et de vie entierement nouveau. Ce 
n'est que l'aveuglement pur et simple qui peut 
no.us mener a toute autre. concJusion. Avec 
anxiete, !es peuples attendent 'des chefs Jes 
declarations qui, en dormant a tous le maxi­ 
mum de securite, assureraient cette liberte, cette 
paix et cette justice qui devraient emaner de 
la pensee commune de tous, mais dont la res­ 
ponsabilite est en temps de crise deleguee a un 
petit nombre. 
Nous nous sommes assigne la tache difficile de 
liquider le passif sans cesse accru des rancunes 
et de la peur. Les chances sont apparemment 
contre nous. Mais de rneme que les individus 
peuvent etre liberes de la prison ou !es tien­ 
nent - le doute et la defaite morale, de meme 
!es nations peuvent etre delivrees de la peur, 
des ressentiments, des jalousies, du decourage­ 
ment dont elles soot prisonnieres, et cela sou­ 
vent grace a un homme inspire, a une puissante 
figure prophetique. Que de preuves l'histoire 
nou~ en donne ! Et si c'est vrai d'un seul, que 
ne peut-on attendre d'un groupe d'hommes qui, 
apportant dans chaque pays la meme inspira­ 
tioff, y creerait une opinion publique entiere­ 
·ment nouvelle? 
Le monde vit aujourd'hui dans un climat de 
mefiance, de peur et d'envie. II attend de 
l'homme d'Etat aussi bien que du simple ci­ 
toyen une solution inspiree. Qui, il a • besoin 
d'hommes d'Etat inspires qui ne soient pas di­ 
riges par la seule intelligence humaine, mais 
par cette aide supplementaire, la vision et la 
comprehension du Plan supreme. 11 doit bien 
y avoir un plan a la mesure des maux de 
l'humanite. Et si Dieu a un plan, II a su aussi 
preparer Ses instruments. 

~ 
ROLEX 

Seuls concessionnaires pour Geneve 
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Le president de I' Assemblee 
mondiale de la Sante a Caux 

Le or V. T. Gunaratne, directeur du service 
de sante de Ceylan, a_ pre.side avec distinc­ 
tion les travaux de la xxe Assemblee mon­ 
diale de la sante a Geneve. Cette assemblee 
s'est preoccupee entre i:1Utres, de la pour­ 
suite de la lutte contre le paludisme et la 
variole, dont de nombreux pays sont encore 
loin d'etre debarrasses. Elle a Janee tout 
un programme pour !utter contre l'emploi 
des drogues telles que le LSD, et contre 
l'abus des sedatifs et des stimulants. 
Au cours de son sejour en Suisse, le or Gu­ 
naratne a tenu a monter a Caux avec toute 
sa delegation pour y examiner ce que le 
Rearmement moral pourrait faire dans son 
pays. D'autres delegues europeens sont ega­ 
lement tmontes avec lui. Le or V. Gunaratne, de Geylan. 



I Tribune du. monde I 
Les origines du conllit israelo-arabe 

par notre correspondant a Be:ywuth 

Pe11. avant le declenchement des hostilites entre 
Israel. et Les pays arabes, notre correspondant 
a Beyrouth. nous envoyait ces lignes, Meme si 
certains [alts sont depasses par la rapidite des 
evenements, Les donnees fondamentales du pro-' 
bI'e'me restent inchangees, 

LE probleme de la Palestine a couve sous 
la cendre depuis la Premiere Guerre 
mondiale. 

L'origine des evenements actuels remonte aux 
menaces de represailles contre la Syrie, a qui 
Israel reprochair d'encourager Jes raids des 
commandos arabes. Le 15 mai dernier, Israel 
organisa dans son secteur de Jerusalem une 
grande manifestation pour rnarquer l'anniver­ 
saire de la creation de l'Etat juif, ceci malgre 
d'energiques protestations des puissances etran­ 
geres. Pour les refugies arabes de Palestine, 
cette journee du 15 mai evoquait au. contraire 
les amers souvenirs de leur fuite hors de leur 
pays natal, quand le conflit a eclate en 1948. 
A l'heure qu'il est, on compte u:1 million et 
demi de refugies inscrits sur !es listes des 
Nations Unies; leur nombre s'augrnente de 
35 000 par an. 

L'affaire des detroits 

Dans la semaine qui suivit le 15 mai, Tes trou­ 
pes de la RAU orrt occnpe des positions d'ar­ 
tillerie a la pointe· meridionale de la presqu'ile 
du Sinai qui commande les detroits de Tfran. 
Le 22 mai, le president Nasser annonca le blo­ 
cus du golfe d'Akaba pour taus les navires 
israeliens ainsi que pour tous les batiments 
transportant en Israel du materiel strategique, 
Peu avant, le secretaire general des Nations 
Unies avait hativement accede a la demande 
de la RAU d'evacuer Jes forces des Nations 
Unies .. 
Israel' affirme que Ies detroi'ts; de Tiira:n: senr 
des eaux Intenratfeceles et refase d'aecepter re 
blocus .. A I'ouest des; detrioi:ts: se tirou,ve Ia 
RAIT~ a: !fest,, l'Al!a;l;rie seoudite, aw milfu□', deux 
petites: ires: qui appartiennent a Ir Arabie, seou­ 
dite : Tiran et Sanafir:. A l"est: de ces; ires, la 
mer □:'est pas: navigable.. Da:ns; les, detrui'ts; p!TO­ 
prement dits, Ia partie- qui Si"etend e:ntre rue 
de Tira□- et le Sinai;, a1 Sha.rm es-Sheilcfr. est 
larg_e: d'environ 5 kilometres: e.t: dem:ii,, cfoa:t 500 
metres; sea:lemen:t so:n:.t navigal:rles:. 
Israel f0nde s:es . p.rete:otio:ns ai la, lio:re navf­ 
gation da& le g_otfe, sur S-Oil d:r;oit df'acces au 
port d'E11ath, sit.Ile at1 forrd drn · gorfe;. a'. pro:xi­ 
mite dtr po.rt jordanielll d! Aka.Era:. Cependan:t:, 
Eilath ayant ete- corrquis, pru; res a:rmes,. [e 
10 mars 1949,, par les-, Israelierrs:, en. vfolatiun a 
la fois de I a{;cmd cFa:rmistice do Z4 f~rier 
1949 et de: la treve sign_ee le 15 foillet: t948, 
l'argam:en:tatforr cflsraeI ne · re:p:ose pas: sur une 
base leg_afu tre5, solide_ 
Des jugements hatifs et des opinion·s trop 
chargees d'emotion viennent compliquer la 
question palestinienne, deja tres complexe. I1 

est clair cependant qu'un grand pas serait fait 
dans le retablissement de la situation politique 
si Fon respectait les resolutions de l'ONU et 
les dHferents accords ~armistice si:gnes par fes 
deux parties en . presence. 

Une politrque ambi:g.iie 

Pendant des centaines d'annees,. la Palestine 
a ete une province. arabe au pouvoir des Tures 
ottomans. Les Anglais avaient prornis aux 
Arabes l'independance en recompense de !ear 
cooperation dans Ia Jutte contre les Tures 
pendant la Premiere· Guerre mondiale. Mal­ 
heureusement, Jes frontieres- de I'Etat arabe 
projete n'avai·ent pas ete· fixees- avec precision 
dans: le texte de la « corres:pondance de Mac­ 
Mahon » de 1915-1916. 
Le sionisi:ne; en tant que mouvement politique, 
a debate a la fin du XIXe siecle sous la con­ 
duite d'un juif viennois, Theodor Herzl. II fit 
un grand pas en avant en novembre 1917 avec 
la publication par le gouvemement anglais de 
la Decfaration Balfour, que l'on cite souvent. 
En voici le texte complet : 
<, Le Gouv.ernement de Sa Majeste considere 
favorablement l'etablissement en Palestine 
d'urr foyer national juif ( « national home»}; 
iJ s'efforcera de· realiser ce but, etant bien err­ 
tendu qu'aucune action oe sera. entreprise qui 
puisse porter prejudice aux droits civils et reli­ 
gieux des communautes non juives existant en 
Palestine, ainsi qu'aux droits et au statut po­ 
Iitique d'ont joaissent Tes Juifs dans n'importe 
quel autre· pays. » 
Notorrs que ces « communautes non juives » 
auxquelles il est fait. allusion constituaient a 
cette epoque plus de 90 0/o de la population 
palestinienne. Les termes exacts de Ia Decla­ 
ration Balfour furent reproduits dans le texte 
instituant le mandat britannique sur la Pa­ 
lestine, le 24 juin 1922. 

« La Terre deux fois promise» 

L'accord Sykes-Picot conclu en 1915 entre la 
Grande-Bretagne et la France a complique 
encore la ·situation. Cet accord secret prevoyait 
pour la Palestine un regime international et 
delimi_tait pour Jes cfeux_ pays des spheres d'in- 

. fluence sur les regions qui etaient encore au 
pouvoir des Tures ottomans. Usant d'un hu­ 
mour an peu noir, on a appele alors fa Pales­ 
tine « la Terre deux. fois promise»- 
La persecution des juifs par l'Allernagne Qa­ 
zie. fit augmenter !'immigration juive en Pales­ 
tine a un degre qui alarma les Arabes .. En 1939, 
le gouvernement britannique publia un Livre 
blanc pour souligner que !es termes de la De­ 
cfaration Balfour ne sfgnifiaient pas que tout 
le territoire palestinien doive etre transforme 
en one patrie juive, mais· qu'une te11e patrie 
pourrait etre fondee en Palestine ... « Le gou­ 
vernement britannique affirme aujourd'hui, et 
sans equivoque, qu'il n'envisage pas- que' la 
Pales.tine devienne un Etat juif.» A cette epo-. 

que, les Juifs de Palestine ne representaient 
que le 30 8/o de la population totale. 

ais"Sanc~ de l'Etat d"lsrael 

Cependant, Ia tension continua de moriter ; 
de graves conflits eclaterent. Le· 29 novembre 
1947, l'Assemblee generate de l'ONU adopta 
une resolution sur le partage de la Palestine. 
Mais celfe-ci manquait de· precision et la situa­ 
ti'on s'aggrava .. La Grande.-Bretagne ann0n9a 
avec: precipitation que son mandat prendrait 
fin le 15 mai 1948. Les forces britanniques eva­ 
cuerent le pays a c.ette date, sur quoi l'Etat 
d'Israel proclama son independance. Celle-ci 
fut irnroediaternent reconnue par les grandes 
pufssances. 

. Les Etats arabes rfagirent promptement et en­ 
vahirerrt Israel. Apres huit mois de luttes, 
l'Egypte fot vaincue et la Jordanie' occupa un 
petit territoire qui comprenait l"ancienne· Jeru­ 
salem sur la rive occi:dentale du Jourdain. Urr 
million d'AFabes dure.nt abandonner leur foyer, 
leur ferme et leurs affaires._ Parant au plus 
presse, l'UNRWA (Organisation des Nations 
Unies pour les refugies) etablit des camps -de 
refugies comme « rnesure ternporaire ». Ces 
refugies persistent aujourd'hui encore a souhai­ 
ter le retour dans ce qu'i1s considerent comme 
leur patrie. La guerre de Palestine de 1948 se 
termina par un armistice et une treve, mais· ra 
paix ne fut jamafs conclue. 

Objeetifs poursuivis 

On peut resumer la position actuelle comme 
suit : Israel demande aux Arabes de recon­ 
naitre le statu quo sans modifications impor­ 
tantes des frontieres, d'accepter que Jeru­ 
sa:fem paisse etre Ia capitale d'Israel et de re­ 
n0I1cer au retour en Palestine de nombreu-x 
refugies, arabes. De l'autre cote, les Etats ara­ 
bes et !es refugies eux-memes demandent la 
restauration des frontieres fixees par l'Assem­ 
blee- generale de l'ONU le 29 novembre 1947, 
ainsi que l'application d'une resolution subse­ 
quente (11 decembre 1948) qui offrait aux refu­ 
gies arabes · re choll entre Ieur rapatriement et 
une compensation financiere. · La resolution 
de l'ONU accordait 54 0/o du terrifoire palesti­ 
nien a Israel. Or, Israel en occupe actuellement 
le 800/o·. 
On a pu lire dans une publication de l'UNWRA 
un mot attribue a l'ulll des generaux de Crom­ 
well : « Ta verite restera aussi obscure pour 
moi que la mielllle !'est pour toi, aussi long­ 
temps que le Seigneur n'eclairera pas tmite 
notre fa9on de voir. » Cela, aucune mesure 
politiqae, economique ou militaire ne pourra 
re realiser. Rien, si ce n'est un puissant mou­ 
vement de rfarmement moral et spirituel en 
Israel et dans les pays arabes, n'est en mesure 
de preparer la voie a une paix durable. II fa~t 
pour cela qu'Arabes, chretiens et musulmans 
renoncent a leur orgueil, a leur· ego1sme, et 
acceptent la vo-Jonte de Dieu pour leur vie. 
II faut que !es Juifs en revienn:ent au granit de 
fa morale exprimee dans les Dix Cornroande­ 
ments, ainsi qu'a la foi des prophetes Esafo et 
Jeremie. Des hommes et des femmes de cette 
trempe, des deux cotes de la frontiere, pour­ 
raient un jour creer le modete d'ane societe 
dont le monde pourrait prendre· inspiration. A 
l'heure qu'il est, ce jour apparait encore bien 
lointain, mais il n'est pas d'autre voie qui con­ 
duise a une pa.ix reelle. 

HARRY ALMOND 



Affaires africaines1 

_Nigeria: secession A l'Est 

C'EST un drame pour l'Afrique entiere qui 
· se deroule au Nigeria. Car tous les pays 

regardaient vers cette puissante Federa- - 
tion, forte de ses millions d'habitants, de l'unite 
de ses tribus, de ses progres economiques et de 
sa relative stabilite politique. J'entends encore 
le president Houphouet-Boigny nous dire com­ 
bien il comptait sur le dynamisme pacifique du 
developpement du Nigeria pour assurer l'avenir 
de l'Afrique occidentale. 
Et il n'y a pas si longtemps, cinq ans a peine, 
que l'armee et la police du Nigeria debar­ 
quaient au Congo, sous le drapeau des Nations 
Unies, pour y retablir la paix. La conduite ex­ 
emplaire de ces hommes est encore dans toutes 
les memoires. 
Tout ceci n'est plus qu'un reve aujourd'hui. 
L'eclatement du pays est consomme. A vrai dire, 
ii se preparait depuis janvier 1966, quarld le 
premier ministre sage et pondere qu'etait Sir 
Abubakar Tafewa Balewa fut sauvagement 
massacre, en meme temps qu'un nombre in­ 
determine de ses compatriotes du Nord, par 
Jes Ibos du Sud. Ayant pris le pouvoir, le gene­ 
ral Ironsi - un Ibo - fut a son tour assassine 
quelques mois plus tard par des elements du 
Nord. Des mouvements considerables de popu­ 
lations fuyant devant le massacre eurent alors 
lieu entre le Nord et l'Est. L'esprit de vengean­ 
ce et de haine s'est installe, detruisant les 
superstructures politiques et administratives he­ 
ritees des Britanniques, edifiees en cinquante 
ans seulement de colonisation. 

Le Katanga du Nigeria 

Les Ibos ont Jes moyens de leur independance. 
En 1966, ils ont exporte 13 millions de tonnes 
de petrole. Ils possedent le seul gisement de 
charbon du pays. Enfin, dans le delta du Niger, 
se trouvent d'immenses plantations de palmiers 
a huile qui placent le Nigeria au deuxieme 
rang des producteurs mondiaux d'huile de pal­ 
me, apres le Congo-Kinshasa. 
Le lieptenant-colonel Gowon, chef du gouver­ 
nement militaire, bien qu'homme du Nord, a 
constamment pris ses distances vis-a-vis des 
emirs dont ii ne tient nullement a etre l'homme 
de paille. A son credit, il faut inscrire un 're­ 
marquable desir de maintenir l'unite du pays. 

NORD 
FEDERATION DU 
NIGERIA 

II s'est refuse a publier ce qu'il savait de Ia 
part prise dans Jes massacres par le lieutenant­ 
colonel Odjukwu, gouverneur militaire de Ia re­ 
gion Est, afin de ne pas compromettre irre­ 
mediablement une reconciliation. En janvier 
dernier, Jes deux hommes se rencontrerent sur 
territoire ghaneen dans une conference « de la 
derniere chance ». Rien de concret n'emergea 
de ces deliberations. Pire, quinze jours plus 
tard, le gouverneur militaire de la region Est 
declarait publiquement qu'il ne reconnaissait 
plus l'autorite de Gowon. · 
De part et d'autre, les armes, helas, rre man­ 
quent pas. Du cote du gouvernement central de 
Lagos, on a poursuivi la production d'arme­ 
ments a l'unique manufacture d'armes de la 
Federation, qui se trouve dans le Nord. Dans 
l'Est, les revenus petroliers ont permis un achat 
massif d'armes a l'etranger · et une veritable 
armee nationale a ete mise sur pied, composes 
principalement des refugies ibos venus du Nord 
desireux de venger !es morts de leurs f,amilles 
et qu'anime une haine inexpiable. Si le co­ 
lonel Odjukwu a pu declarer son indepen­ 
dance, c'est sans doute qu'il estirne son armee 
prete a se battre. 11 ne fait pas de doute que 
la majorite des habitants de la.region qu'il com-. 
mande le soutient. 
Le Dr Azikiwe, l'ancien president de la Re­ 
publique depossede de son mandat par Jes mili­ 
taires pendant qu'il se trouvait en Angleterre, 
est actuellement en residence surveillee dans Ia 
region Est, d'ou ii est originaire. Pourrait-il 
encore jouer un role? Certainement, m'a af- 
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firme une personnalite musulrnane du Nord­ 
Nigeria rencontree a Geneve ii y a quelques 
jours. « Malgre tout ce qui . s'est passe, en 
depit de toutes les malversations commises sous 
son egide, sa voix pourrait encore rallier Jes 
Nigeriens. » 
Quand j'ai demande a mon interlocuteur ce 
que nous pourrions . faire pour son pays, ii 
m'a repondu sans hesiter : « Priez pour le Nige­ 
ria. Et priez pour Gowon, qui est un homme 
de paix et qui, a l'age de 32 ans, porte sur ses 
jeunes epaules l'enorme responsabilite de de­ 
cider de la guerre ou de la paix _pour tout un 
peuple de 52 millions d'habitants. » 
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800 000 fam!lles suisses accueillent-elles 
almablement cet homme lorsqu'il se pre­ 
ser'lte a leur porte ? Pour une raison tres 
simple, on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuls 35 ans 
JUST vous apporte la qualite a domicile 

et vous pouvez essayer nos produits chez 
vous. Vo.tre conseiller JUST est un colla­ 
bor'ateur choisi possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, aima­ 
ble, ,pret a rendre service. Ses conseils 
sont apprecies de chacun. II vous rensei­ 
gnera de fac;on tres complete sur les 
soins de la peau et du corps comme sur 
l'entretien du menage. II merite done aussi 
votre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poli 
Annonce de JUST le bon produit ! 

.J' 

8 f 
Fabrique de produits pour le menage et 

les soins corporels 
9428 Walzenhausen Tel. (071) 44 16 65 



Caux, point de rencontres: _ 
Un visiteur de Hong-Kong 

I L est toujours interessant de s'entretenir 
avec quelqu'un qui arrive en droite ligne de 
Hong-Kong. Cette colonie britannique n'est­ 

elle pas une ·« fenetre » sur la Chine continen­ 
tale? N'est-elle pas aussi l'une de ces plaques 
tournantes ou se rencontrent Asiatiques, Euro­ 
peens . et Americains ? N'a-t-on pas ete tres 
inquiet sur son sort !ors des incidents qui vien­ 
nent de s'y produire? 
L'occasion etait d'autant plus interessante que 
notre interlocuteur etait le general S. K. Yee, 
un homme dont la vie ne manque pas de 
peripeties et d'incidents. Officier dans l'armee 
chinoise et « commissaire politique », ii est, 
dans !es annees 30, en opposition avec -le « ge­ 

·neralissimo » Tchang Kai-chek, participe merne 
a un coup d'Etat (qui echoue). Pendant un 
temps, ii doit quitter l'armee, se refugie a 
Chang-hai d'ou ii rejoint plus d'une fois des 
mouvements revolutionnaires. Mais bientot 
l'agression japonaise et la Seconde Guerre 
mondiale lui font reprendre sa place aux cotes 
de Tchang Kai-chek. Il prend part a la defense 
de Hong-kong, puis a la campagne de Birma­ 
nie. Deux fois, ii figure sur la liste des « tues », 
deux autres fois sur celle des <:: disparus ». II 
regagne Hong-kong a la fin de la guerre, quitte 
a nouveau l'armee : sa carriere sera consacree 
des !ors a la banque et au journalisme (ii est 
proprietaire de plusieurs journaux), tout en 
gardant Jes contacts varies qu'il a noues au 
cours de ces annees agitees. 
Nous avons entendu avec interet l'analyse que 
fait de la situation actuelle en Chine le gene­ 
ral Yee. A son avis, les troubles qui y regnent 
depuis l'an dernier ont notamment pour effet 
q ue ce pays est, sur le plan rnilitaire, de cent 
.ans au moins en retard sur Jes Etats-Unis, C'est 
pourquoi le general ne pense pas qu'il y ait, 
du cote· chinois, danger de guerre avec Jes 
Etats-Unis, meme si ceux-ci finissaient par pe­ 
netrer au Vietnam du Nord. L'armee chinoise 
- toujours selon ses informations - serait 
divisee en trois factions differentes : l'une 
fidele a Mao, la deuxieme au president Liu, la 
troisieme au marechal Chu-teh, le heres des 
annees de guerre civile. - 
Le general voit un autre indice d'affaiblisse­ 
ment de Mao dans la Jutte qui a pour theatre 
depuis plusieurs mois la province du Setchouan 
- controlee en ce moment par le president 
Liu. Or le Setchouan a toujours ete l'enjeu 
des forces qui s'efforcaient de dorniner le gou­ 
vernement central. 

H.fiouanna 
Montreux 
Tel. (021) 61 33 36 
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m;z,n 

le general S. K. Yee 

Quant a la politique sovietiq.ie au Vietnam du . 
Nord, notre interlocuteur semble penser que 
son ·obj~ctif est d'accorder une aide suffisante 
a Ho Chi-minh pour forcer Jes Americains a 
s'engager de plus en plus au Vietnam - mais 
pas au point d'entrainer des consequences des­ 
agreables pour l'URSS si Jes choses finissaient 
par tourner ma!. 
Enfin, le general est convaincu que nombre de 
Chinois qui se sont joints au parti dans Jes 
annees 50, avec l'espoir de transformer leur 
pays, sont aujourd'hui decus, mais ne peuvent 
rien faire pour"en sortir. 
Comment expliquer Jes evenements dont Hong­ 
kong a ete le theatre recemment ? avons-nous 
demande. . 
Le general est convaincu qu'il s'agit la d'un 
incident purement local, dont !'initiative ne 
revient pas a Pekin. Les Chinois de Macao ve­ 
naient d'arracher des concessions importantes 
aux Portugais et sans doute pensaient-ils qu'il 
en serait de meme a Hong-kong avec Jes An­ 
glais. Eri quoi ils se trompaient lourdement. Le 
gouverneur britannique fit preuve de grande 
patience, jusqu'au jour ou i1 decida que les 
choses allaient trop loin et decida d'en finir . 
ayec !'agitation qui regnait. L'ordre fut reta-. 
bli beaucoup plus vite et plus facilement qu'on 
ne s'y attendait et le gouvernement chinois, qui 
avait fait des representations a Londres, en 

. fut pour ses frais. Le general semble voir dans 
la fermete britannique a l'egard de Pekin un 
indice de plus qui revelerait la fragilite de 
Pekin. 

D. M. 

H. R~ndin 
Electricite 

L'Europe et l'lnde a Caux 
du 13 au 23 juillet 

Une_ rencontre aura lieu entre le 13 et le 
23 juillet a Caux, dont !'initiative revient 

· tout d'abord a un groupe de militants ou­ 
vriers de Loire-Atlantique et leurs epouses. 
A la suite du recent conflit de Saint-Na­ 
zaire, ils ont. exprime la volonte de retrou­ 
ver a Caux des travailleurs d'autres re­ 
gions de France ainsi_ que des pays euro­ 
peens. Devant !'immense bouleversement 
economique et social qui ebranle notre 
continent, ii est urgent, ·estiment-ils, que 
se constitue une force europeenne de 
syndicalistes decides a faire penetrer l'es­ 
p~it et l'optique du Rearmement · moral 
dans la vie industrielle_ lls souhaitent voir 
participer a cette rencontre des cadres 
de la nation, des responsables de· l'eco­ 
nomie et Ieur famille, persuades qu'ils sont 
de la necessite du concours de chacun 
pour amener la revolution des esprits qui 

_ doit s'operer. 
Cette initiative se trouve maintenant elar­ 
gie a la suite de l'appel lance a Landres, 
le jour de Pentecote, par le jeune leader 
indien Rajmohan Gandhi. Le petit-fils du 
Mahatma a invite !'Europe a mobi!iser 
toutes ses ressources materielles et hu­ 
maines pour aider l'lnde a conjurer la 
menace de desintegration et d'asphyxie 
qui pese sur elle. 
M. Gandhi a fait savoir que pendant la 
periode proposee, ii serait a Caux ainsi 
que quelques-uns des jeunes lndiens avec '" 
lesquels ii a deja entrepris depuis deux :. 
ans un effort resolu de transformation de - :: 
son pays. II compte y rencontrer les Eu­ 
ropeens qui partagent sa ·preoccupation ,., ,' 
et veulent etudier les modalites nouvelles 
d'une action immediatt et concertee de 
!'Europe au benefice de l'Asie. 
Les deux initiatives que nous evoquoris 
sont d'ailleurs etroitement liees l'une a 
I'autre. Les nations riches se voient en­ 
trainees dans une apre competition pour 
leur survie tandis que d'autres peuples 
doivent !utter pour leur survie physique. 
Les premieres resoudraient leurs proble- 
mes si elles entreprenaient un effort gi­ 
gantesque pour aider les autres a triom- 
pher des leurs. C'est une tache surhu­ 
maine, mais elle doit etre entreprise. Nous 
le devons a nos enfants et a l'humanite. 

' 
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Taches de l'lndustrle et R6armement moral' 

Un militant de la base s'exprime 

t 

Qu'est-ce que le Rearmement mo­ 
ral ? Quel role joue-t-il dans les 
rapports sociaux ? Voici deux des 
questions au!X.quelles un syndica­ 
lista nantais a voulu repondre lors 
d'une rencontre industrielle a La 
Pervenchere (Loire-Atlantique). 
Cette rencontre avait ete organi­ 
see par ses camarades des entre­ 
prises de Nantes et lui le week-end 
cfu te•· mai 1967 pour leur permettre 
de confronter leurs experiences 
avec celles d'ouvriers et d'indus­ 
triels d'autres regions d'e France 
et d'Europe. Auguste Pays siege 
au cornlte d"entreprise de son 
usine. 

LE Rearrnernent moral n'existe que pour 
autant qu'il est vecu et mis en pratique. 
Aujourd'hui, il y a des millions de gens 

dans le monde affectes par cet esprit. Ce ne 
sont pas pour autant des saints. Mais cela veut 
dire que leur vie a ete plus ou moins transfor­ 
mee par cet esprit et qu'ils gardenr entre ewe 
le contact pour s'epauler mutuellement et s'ap­ 
puyer sur tout ce qui· se fait au norn de cet 
esprit. 
Nous avons eu il y a quelque temps a Nantes 
la visite de ces jeunes de l'Inde conduits par 
Rajmohan Gandhi. Tous ceux qui ont eu des 
contacts avec eux ou qui ont assiste a leur spec­ 
ts.cle .lndia -Arise oat vu avec quelle volonte 
et quelle foi its apportaient leur temoignage. 
Nous avions devant nous des hommes totale­ 
ment au service de leur pays, totalement au ser­ 
vice de l'humanite. Nous avons ete Jes temoins 
d'une force en action. Si nous mettons en mou­ 
vement dans nos rangs une force semblable, 
elle peut transformer le monde. 
Nous ne pouvons continuer a vivre en courant­ 
apres la prosperite, les satisfactions sexnelles, re 
confort, redoutant I'arme atomfqne, mais nous 
accommodant pasfaitemerrt drn mal prevalant. 
sur re bien, S~ e'est ce monde-Ia qae nous vou­ 
Ions legrrer a nos eafants; alors nous perdens fa. 
tete, Ceax qui chez nous, dans notre ecunomie 
natlonale, ne se preoecup,errt qtre du porte­ 
monnaie et neg;ligtnt res i'dees; uecessaires au 
cerveau, Ies 1;,esufm. du ereu.r et d'e l'es:prit' de 
la nation se mettent eux-memes. en perit 

II faut un nouvel element 
dans la vie sociale 
II noµs faut en particulier quelque chose de 
nouveau dans la vie sociale et economique. 
Le patronat Jutte pour dominer le travail, le 
travail pour dominer le patronat. Le gouver­ 
nement tente d'imposer son autorite a tous Jes 
deux. Ou, dans tout cela, voit-on une lueur 
d'espoir? 
Dans Jes rangs memes du patronat, ii y a des 
attitudes opposees. Certarns ,traitent feurs ou­ 
vriers cornme les numeros d'un registre. ot1· 
comm.e: des:· ohjets et mm comme des: etres 
humruns .. Qt1eJques;-uns voi;rdra:i'ent. entrainer le 
patronat: cfans une guerre de classe pour tenir 
et main.tenir en tu:telie les c:lasses· lab0rieuses:. 
D'a:.utres soa:t fiers cfe rear pa:ternai&me. qui 
n'est qu'une drog,ae destinee a masquer les 
tares d'hrn s]steme rnalfa:de. D'autres patrons 
integres; tr::riterrt mieux lem:s oCLvriers. Certains 
ont p1as· conscienc'e que c'est une guerre des 
idees quii se de.roure dans; l'fodustrie et ils ont 
decide d'y prendre les, rnitiam:es· positives. 

Un patronat revolutionnaire 
Dans le combat dans: lequel le Rearmement 
moral est engage, le patrnnat autant que Jes 
class.es laborieases et Ies hommes politiqu.es 

_ont an roie essentie1 a jouer. Mais, ce role ne 
peut etre temr que par un patronat qui ne 
soit ni rfac:tiorrnaire. ni patemaliste, mais 
revola:tiorrnaire, c'est-a.-dire un patrorrat ayarrt 
une c.orrceptfon entierement nouve.lle. 
Les industriels qui continuent a penser dans 
les memes termes qu'autrefois - benefices de 
clas_ses, interet personnel - ne sont plus a Ia 
page. Animes par un nouvel esprit, les indus­ 
triels mettraient rapidement l'industrie au ser­ 
vice de l'humanite. Servir est la fonction essen­ 
tielle de l'industrie: elle a a ch_auffer, nourrir, 
abriter et vetir la population du monde entier. 
Evidemment cela amenera peut-etre de moin­ 
dres dividendes a un petit nombre. mais plus 
de, borrheu:r a la maiorite. 

La responsabilife d'es tr,availreurs 
Les classes; la,borieuses; pe:uvent; , comme les, 
autres-,, changer la. face dui monde-.. Oui,, · I.es: 
ouv,ri'erS> doive.nt vivre affra.ncftis; de: I"egoisme:, 
de la. haine, de Tur. pe-m et de l"envfe. Le: Rear-• 
mement morrar latte a. JeUFS, dites p,our realiser 
eefa. Il l'utte a:.ussi pour que dans, les rangs; des· 
ouvners: frarn;;a:i.s~ · il Y' a:it cette: qu:alite de vie: 
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de famille, de vie syrrd'icafe, de vie pers-0nnelle 
qui fasse dire aux autres-: «· Si seulement nous 
pouvions vivre comme ces gens-la», une qua­ 
lite de vie qui ignore tout prejuge, toute injus- 

- tice, foute haine, toute division. Cela est pos­ 
sible. Alors le monde entier atteindrait sa ma­ 
jorite. 
Voila. ow se £Ilillle: fa. destinee des trava:illerms 
fram;:ais ett cfu; mond'e· .. 

Reaimement moraf et syndtcalisme 
Dans; de rrombnenx p:a:ys• cfe-s; h:ommes- c0rm:a:­ 
geax ont entrepris; ce com.oat - car c:'e-s1 bien 
·d'bn combat,qu~il sfagft; a mesure que se pro- 
page faction. dcr Rearmeme·Eit 010:rar. Ce:H'e-ci 
se voit a.ttaque,e auss[ IJien par des, gens· cfe 
droite· que par des. gens cfe, gan<::ae .. Certaf1JS 
syndicalfstes cfenoncent Ie· Rea:Jimement moral 
cornme arrtisyndicaliste, et certains: e[ements 
patronaux le j:ugent pro-s,yndicaliste. U a ete 
tax:e· de miiitarisrne par certains socialistes et de 
pacilisme par des. profiteurs de gµerre .. 
Pour· etre mis a l'h:orrrre.ur par des antagmristes 
aussi varies et d'horizo:ns si differents, iJ faut 
vraiment. qu'il contienne une reforme a 
l'ecfaelie du mon:de et q)[.'il :mine le:s ambitions 
et · l'hypocrisie de certain& qui vivent et pro­ 
fitent de I'ignorance· com:me de i'ege!Sille· cfes 
homrnes et d'autres qui' veulent detenir le pou­ 
voir .a n'importe- quel prix. 
Ne pensez. surtout pas qu'il y ait ici qui que 
ce soit qui voudrait s'emparer cfes renes du 
mouvement oo.vner, mais ce que nous voulorrs-, 
c'est que le mouvement. ouvrier~ lui. s'empare 
du ·Rfarmemerrt: moral.. 
IJ est facile qaarrd on est preeccupe de ses: p1co­ 
blemes~ d?oublier ceux: qui vont chaque soi:r 
se couc.her lrestoma<:: v.ide et sarrs espoir.. Si 
nous: v.oulo.ns. faire en so.rte qu:'iI y ai't assez 
darrs le. monde pmrr Tes besoms- de:· toa:s et rron 
pour la cummftis.e: de chacurr. alors, il fau.t q,ue 
chacun de nous: Si"attel:le a fa. tad're .. Bierr en­ 
tendtr nous: sommes; cun.tre Jes; syn:dicats; faunes., 
Biern enterrdu~, nous: so:rnm:es; a.bsotument C'Oll· 

tre res brfseum, de gre.ves_ Bien enten:di:r, nous· 
v o u:l'ons; veir Ies· syndica:ts s:e: <::onstruire sur 
une oa:se: so.ffde. Certa.ins: disent: que le: Rear­ 
mement macaI est a. la s:atde- d'e ceci et de cefa:. 
Comrne. l?'eterr Howard1 j,'affimne,: «: Ne: pensez 
pas: que rrcms: puissions etre, ache.tes; par q_rrii que 
ce soit .. Norn. ne recev.oa& pas un centime .. On 
ne pe.ut. nnus avoir ni' par les pr,essi:ons, ni par. 
la corruption. » 

Elever le niveau de l'humanite 
Pour nous, nous pens.ons: que le monde ouvrier 
doit desirer plus que la satisfaction de ses re­ 
vendications. Mais ii faut qu'il ait cette con­ 
viction fougueuse que son role· est d'e.le-.er le 
niveau de l'humanite. 
Pour cela, ii Jui faut former des hommes ca­ 
pa bles · d'apporter leur experience aux pays qui 
en ont besoin. C'est son devoir. Tous, I.es hom­ 
mes, a que·lque place qu'ils se trouvent dans la 
societe, peuvent par leur comporteme.nt aider 
a la transfoi:,mation du rnonde. 

AUGUSTE PAYS 



Caux · est ouvert 
Caux est ouvert ! Les 3-4 juin, plusieurs centaines de Suisses 
appartenant aux milieux les plus divers - agriculture, indus­ 
trie, education, jeunesse - ont donne le coup d'envoi des 
conferences qui se tiendront tout l'ete au centre du Rear­ 
mement moral. 
Des visiteurs etrangers s'etaient joints a eux afin de prepa­ 
rer le programme des diverses manitestatiqns prevues dicl 
a la fin de septembre. Rap:)elons-en les principales dates . 

13-23 juillet ; Rencontre speciale (voir pages int.) 
4-14 et 25-28' aout : Educateurs 
14-18 septembre: 
15-25 septembre: 

Architectes, entrepreneurs et urbanistes 
Agriculteurs. 

Les week-ends de juin sont particulierernent destines aux 
personnalites etranqeres qui participent en ce moment aux 
conferences internationales a Geneve. 

Pour toute information, s'adresser au Rearmement moral, 
1824 Caux, tel. (021) 61 42 41 

Les paysannes du canton de Vaud n'ont pas at­ 
tendu l'ouverture de la conference pour venir a 
-Caui< en force. Elles y etaient 400 en effet le 29 
~ai · pour l'apres-mldi.: cc C'est notre maison a 
tous, disait rune d'elles en repartant. Ce que 
Caux fait pour le monde doit commencer en 
nous-memes. » 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111' 

GRAND HOTEL DE CAUX 

EXPOSITION - VENTE 
de PEINTURES, DESSINS, GRAVURES 

offerts par des artistes suisses et etranqers 
et des particuliers en faveur du 

'Rearmement moral 

Cette vente comprend entre _autres des 
oeuvres de : E. Adler, R. Auberjonois, A, 
Blanchet, 0. Dalvit, · M. Dur, C. Guyer, M. 
~euthold, E. Matossi, J. Salvado, L. Seger­ 
strale, E. Streit, L. Tschudi, C. Vogelsang, 
H. Waser. 

Ouvert tous les jours jusqu'au 11 juin, de 
15 h. a 18 h. et chaque samedi et diman­ 
che du 17 juin au 17 septembre, de 15 h. 
a 18 heures. 

Entree libre 
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Photos Maillefer 

M. Ahme.d Quid Menneya, representant officiel 
- c;le la Republique islamique de Mauritanie. 

cc Dans un monde en ebullition et qui connait 
la guerre, declara-t-il, je me felicite que des 
gens se rencontrent comme ici a Caux et es­ 
saient de placer le debat bien au-dessus des 
interets de leur pays particulier, dans l'interet 
de l'humanite tout entiere, 
» II est absolument remarquable de constater 
qu'une veritable armee d'hommes, de femmes, 
et meme d'enfants, sont entlerernent mobilises 
contre le racisme, le rnateriallsme, I'athelsme et 
la corruption, et luttent pour la paix et la com­ 
prehension entre les hommes. » 

Deux autocars du Jura ont amene a la conference cle Cauit l'un 55 femmes paysannes de la region 
de Delernont et l'autre un groupe des Franches-Montagnes et du Jura-Sud. 
Ci-dessus, les enfants d'une ecole primaire du "Bemont executent des chants et des danses de leur 
contre~ pour la ptus g[anc;le joie des assistants. 


